
jT*T 
L. A PAG 1 AME 

ÉLÉGANCE Revue 
de la Mode 

Cette saison, la si lhouette est vrai­
m e n t jeune et alerte, en raison r-eut-
étre au raccourcissement propres... dos 
jjipes. La taille est revenue à sa place 
normale «t semble vouloir s'y -mainte­
nir. Et c'est dans les corsages que rcgne 
-toute la fantaisie du moment ; ils sont 
étoffés, soup.es ; Ils élargissent le bus­
te ; beaucoup sont é tapes aux épaules 
et un peu à l'encolure, alors que d'autres 
blousent dans la ceinture. 

L'encolure re«te marrante pour le jour 
e t dans la plupart de.- rotai de diner. 
Les manches ont retrouve ur.e grande 
sobriété avec ur.e ampleur modérée à 
l'épaule. 

L« soir, beaucoup de fourreaux ou 
•n lérement droits ou élargis très bas ; 
avec ces modèles, la taille est souple. 
Indiquée seulement par U coupe, par 
des fronce.* ou de jolis drapes. Los gran­
des robes du soir à large* jupes présen­

tent, au contraire, une taille de guêpe 
et des corsages travaillés de fronces 
transversales. 

Les accessoires, s'ils ne font pas abso­
lument l'élégance de la femme, ont 
cependant lr mérite de mettre la toilette 
en valeur et de ta rehausser. Il faut 
donc les choisir avec un soin délicat, 
car les écharpes qui' se nouent près du 
cou. dans l'encolure des robes, les ce in­
tures, les clips, les colliers et les brace­
lets rie fantaisie, donnent à la toilette 
ur.e note très personnelle dans «aqueile 
on retrouve le goût de chacune. 

Voici trots -délicieux modèles : 
1 ) Grande robe du soir en mousse ­

line rase et dentelle noire. 
2*1 Robe de d j n e r e n crêpe bleu nuit 

ornée de pa-llettes multicolores. 

3 > Robe habillée e n m a r o c a i n 
«" c lumbert in », dont le corsage est 
joliment travaillé de fronces légères . 

Le matin, la robe de chambre de for­
me simple et de coupe masculine est tou­
jours confortable e t pratique. Les robes 
matelassées, de forme redingote, sont 
également parmi les robes de chambres 
très appréciées. Elles sont aussi confor­
tables et é légantes et l'on y adjoint sou-

ent un vêtement matelassé semblable. 
A part la robe de chambre, de lignes 

toujours simples, les robes de maison 
é légantes réclament plus je fantaisie 
et d'originalité que les robes «le ville, 
et de nombreuses f emmes se plaisent à 
rechercher, pour ces tenues, des façons 
plus inattendues que cel les qu'elles adop­
tent habituellement. C'est ainsi que nous 
voyons, pour ces robes, bien des oppo­
sit ions de t issus entTe le dos et le 
d e v a n t ; celui-ci étant, par exemple, en 
velours d'une teinte quelconque, ce lui-
là, e n soie fantaisie ou en dentelle d'un 
autre coloris. 

"Dailleurs, cette mode d'employer deux 
tissus différents permet d'utiliser les 
parties restées encore fraîches des robes 
de l'an dernier. 

Les manches de ces robes de maison 
sont fréquemment très larges, très l o n ­
gues, très bouffantes et doublées d'une 
teinte vive, dont la tonalité diffère tota­
lement de celle du dessus. Toutefois , & 
côté de ces manche* élégantes, mais un 
peu compliquées, on voit beaucoup de 
petites manches trols-quarts ou s'arré-
tant au coude. 

Portée sur un fourreau de soie ou de 
laine, la tunique fournit une manière 
é légante de préparer une robe d'inté 
rleui . Elle se fait droite, boutonnée 
devant et froncée à l'encolure ou à la 
taille. Les manches , voiumineu-e- . sont 
parfois en Issu plus léger, sont froncées 
aux emmanchures et au bas et font 
valoir la grâce fine de la tunique. 

Il est de ravissantes tuniques en m o u s ­
seline ou en georgette fronce vieux rose, 
cyclamen ou paille ; il en est aussi en 
tissu plus épais. i"l que le crêpe mat. 
le sat in . 

Puis les robes d'intérieur avec lesquel­
les on reçoit sont fréquemment en jer­
sey, froncées autour du cou par une cor­
delière ou d'un ton vif et retenues de 
même à la taille ; les fronces partent 
régulièrement de l'encolure devant, don­
nant à ia toilette un w p t e t charmant 
et "orre-ct. 

Les déshabillés plus intime^ et p.ui 
élégants sont pius diffici.es à porter. Ils 
s e n t en chine ou e n sa t in de ton» 
délicats 

Sur tous les modèles pour la maison 
les hautes ceinture.», les incrustations de 
velours, les entre-deux de rubans met­
tent une note de fantaisie vraiment 
charmante . 

Ou peut fane ae.s ceintures drapées 
très longues, comme des «-.harpes exo­
tiques, ou les réduire à des proportions 
plus modestes ; leur nuance se rappelle 
par un détail sur les manches , les poi­
gnets, l ' e m p r c e m e n t . les broderies, et 
ceci pour la plu.- grande harmonie de 
1 ensemble. 

Certaines maisons donnent à ce genre 
de toilette une allure amusante et 
coquette de costume andalou. en le- '-Mu­
nissant de broderies en passementerie, 
de pompons, de franges, de glands, qui 
s'agitent à chaque mouvement. 

Le.-, incrustations, si en faveur, alors 
qu'il s agit des robes habillées, retrou­
vent semblable vogue sur le- vêtements 
d'intérieur : alors que les ruban.- pas­
sent cians des bouillonnes de ci ?po P o ; l r 

venir se terminer de côté pi», e. 
qui s échelonnent tout au long du cor­
sage. Les rubans de gros grain servent 
aussi de bordure à un décolleté, à des 
poches, au bord de la fermeture d'un 
corsage ; ils sont solides et d'une é l é ­
gance bien pratique. 

On complète volontiers la coquetterie 
des robes d'intérieur de peiits vêtements 
en lainage ou tissu fantakie uni-, bro­
dés ou imprimés qui ont la forme de 
boléro, de paletots longs et étroits ; des 
ganses, des cordelières en soulignent la 
bordure Les revers de sat ins, les grasses 
broderies en relief sont d'un elfet très 
nouveau. 

MARÊSE. 

Tailleur deux tons de marron rouge ; la jaquette garnie de queues de vison. 
Chapeau feutre marron garni de vert. (.Photo Dorcsne.) 

AVEC us PATRONS MODÈLES ou 

PETIT ÉCHO.uMODÉ 
| Sua*4 imfaiJmêtf^ 

B e i s m e t » d e I N u m i e l i e 

Faites une pâte fine et légère. Parfu­
mez-la de quelques gouttes d'anLsette. 
Faites cuire d'autre part de belles figues 
sèches, égouttez - les soigneusement et 
épongez-les. Trempez-les dans la pâte et 
Jetez dans la friture bouillante. Employé* 
pour cette friture une huile légère et 
fine L'huile d'olive est celle qui con­
vient le mieux à ce genre de beignets qui 
restent un peu lourds. 

Petite veste au tricot 
pour fillette 

PETITS CONSEILS 
— Les taches de peinture à l'huile, de 

goudron, de poix, disparaissent complète­
ment avec de la térébenthine, mais à con­
dition de s'en servir aussitôt après 
l'accident. 

— Feux et grille*. — Pour utiliser le 
poussier du charbon, le mouiller forte­
ment, en former une sorte de pâte qui 
brûle très bien sur un feu bien allumé. 

— Pour enlever à la poêle toute mau­
vaise odeur, y verser un peu de vinaigre et 
le faire chauffer doucement sur le feu. 

— Lorsque l'on veut se rendre compte 
de la chaleur d'un four, y placer une 
feuille de papier blanc ; si elle devient 
noire, le four est trop chaud : si elle bru­
nit. 11 est inutilisable pour la pâtisserie ; 
s. elle est Jaune foncé, 11 est à point pour 
les gâteaux : si elle est Jaune clair. 11 
sst prêt pour les biscuits. 

— Brûler un peu de papier dans une 
cheminée froide, cela établit un tirage 
qui fait tout de suite prendre le feu qui. 
autrement, fumerait beaucoup et serait 
très long a se mettre en train. 

— Fleure et plantes. — Pour garder 
les fleurs fraîches, couper toujours le 
bout des tiges avant de les mettre dans 
de • l'eau. Celle-ci ne doit pas être très 
froide Les vases doivent être très propres; 
y mettre au fond une pincée de poudre 
de charbon. 

SI les feuiUes de palmier deviennent 
Jaunes, couper avec des ciseaux la partie 
flétrie. 

Les plantes d'appartement ne doivent 
pas s'arrqser souvent par temps froid 
lorsqu'on le fait, l'eau doit être légère 
ment attiédie. 

Les chapeaux 
Sur les chapeaux, toute» sas garn i tu ­

res sont posées e n hauteur, « t las p l « -
mas employée» * profusion, le» coque» < 
de rubans, se prêtent mervellJsiiaemeni à 
cette mode. 

Le derrière de l a tê te reste, prêt*]»» ! 
dans tous les cas , très dégagé. Quelque»-
chapeaux, pour l'nprèa-mldl, pcasedaanj 
de tout petits bords, mal», pour sa) 
toques, nous voyons de charmante m e » 
dèles tonnes par des volants de v e t o u » 
dressée, donnant une Idée de pétale». 

Pour une fillette de sept t huit ans. vo cl 
un genltl et eliaud mc-dèle qui s exécute 
aVee 400 a : i m m « de laine d'un ton pastel, 
nuit limions de crissai et deux ai^uriie.-
de ï millimètres. 

Les points employés sont le» suivanes : 
Point mou-ce. — Toujours à l'endroit 
Cotes fantaisie. — Uontrr un nombre de 
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P o u r e m p ê c h e r l e l a i l «le t o u r n e r 

Mettez d a i s le lait la dose de 2 gr. 5 de 
blcartionate d" soude par litre. Faites 
bouillir ensuite Ce procédé retarde de 10 S 
12 heures le moment où. par suite de son 
altération spontanée, ce dernier devient 
susceptible de se coaguler par 1 êbuilition 

UNE BELLE INDÊFRIS^LE 

k chaque extrém.té tous le* 4 ou 3 ranis. 
afin d'ublen.r 26 centimètres de largeur de 
mailles à 37 centimètres de hauteur. 

Arrondir m-ulve chaque extrev té et 
ancrer toutes les maiiles à 43 centimètres 
de hauteur totale. 

tr.r.'-.er 90 ran-s Faire lis pat'c.i de pi :i*-s 
sur .S ma li.s et 44 ranrrs. 

ASSEMBt.tGE. — Oouturer les eeilés. :,s 
ftpjeuà s. monter lea manches, coudre le col 
et les revers ; puwr 11 • 
.der 1rs tuuionn.eres. 

Lis finirnlllire» nèressalres a la confection i 
île relte veste sont en lente 

AI x u n u i>i mttu i n i x 
M, rue de Tournai, liuiriolng ' Feutre vert a»ec 

40 fr. Sevrln. 88. r. Collège. R* (T 313 68). 

Quelques h tut s bords relevés, au mon» 
vement très cassé, ont beaucoup de c h a r ­
me, ainsi que la forme amusante de cer ­
taines calottes assez hautes rappelant 
un cornet. 

Le velours, la fourrure, des têtes d» 
renards posés sur 1* front, composent 
le plus grand nombre de modèles g a r ­
nis de crosse de marabout ou d'autruche. 

pour le sport, des écharpes de deux 
tons s'enroulent autour des feutras à 
petits bords. 

pour le soir, des écharpes de deux 
tons s'enroulent autour des feutre» à 
petits bords. 

Pour le soir, on fait des petites h o u p ­
pes d aigrettes multicolores sur un c a l a i 
de velours ; des peignes de fleurs ou d » 
crosses noires ou de couleurs font • • * > 
lement de ravissantes coiffure». 

Ci-contre, deux chapeaux n o u v e a u x : 
! • ) Feutre posé très «n avant i bord 

relevé et calotte haute en feutre corin-
the garni de gros grain pétrole. 

2°) Petite toque en renard et feutra. 

' '••w-êw 
l'N SECRET POtft MAIGRIR... qui ( y 

soit pas vui attrape-nigauds t Matin e t 
soir, une tasse de THÉ MXXICATN d » 
Docteur Jawaa. merveilleux produit végé­
tal, efficace et raiu danger. 

Toutes pharmacies. 4303* 

R o b e bleu marine, devant soie incrusté de motifs brodes e n l a m é ; 
ceinture avec pans plissés. ' {Photo N.Y.T.) 

F i l e t d e m o r u e à 1» b o n n e f e m m e ) 

Paire dessaler le* filet* pendant une 
doumlne d'heure et en changeant l'as» 
au moins deux fol*. Puis. 1** faire entre 
k l'eau froide avec un oignon coupé e » 
rondelles, avec une feuille d* laurier, n » 
bouquet de persil, deux ou trois d o n » 
de girofle et une douzaine d* grains a» 
poivre. Faire partir sur feu vif, an m o ­
ment où l'écume se forma, retirer la c a s ­
serole du feu et laisser pocher tout don-
cernent, la morue ne doit Jamais boullur. 
La sauce se prépare en faisant Instar» 
dans du beurre un oignon haché : ajovtar 
une bonne cuillerée d* farina *t mouiller 
avec du lait et un peu d* cuisson de 
morue. La sauce doit être bien liée, cré ­
meuse sans être trop épalsss-f la laisser 
mijoter sur le feu doux. Couper e n raa-
delle*. dans un plat creux tenu ntiaiid. 
des pommes de terre préalablement « m -
te* k l'eau : effeuiller par-dessus la mena» 
et napper le tout avec la sauoe, laquelle 
aura été poivrée, mais non salé* ; la m i l 
son d* la morue devant la saler suffisam­
ment 8*upoudr*r d* persil haché e t ser­
vir bien chaud. 

L'heure d e l a g r a n d e é p r e u v e v a sonner . A u p e s a g e l a tou­
t e é l é g a n t e l e presse , tremis iant* . d a n s 1 attente d u d é p a r t 

A v a n t l e c o n p d e pis to le t d u s i c 
lent e n conf idence , tous auss i « tûr i 

La JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY, préparé* aux Laboratoires 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, te trouve dans toutes les pharmacies. 
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attent ion p a s s i o n n é e l a lutte entre les favoris et l'outsider. « t ùta s a n t é g r é é e à l a ' n i r i n i d » l ' f thbé 
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M a i s , d a n * l a v ie , c e l l e autre éptesi»)»», eeUee s j s t . 
g a g n e n t sont c e l l e s qui s a v e n t c 

a* fil 

soup.es
diffici.es
for.es

